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En 1989, un public clairsemé
découvrait la presqu’île du
Malsaucy, au pied des Vosges

en Territoire de Belfort. Théâtre na-
turel d’un petit festival appelé à de-
venir grand. L’affluence a plus que 
décuplé trois décennies plus tard. 
Les Eurockéennes sont devenues 
incontournables. Un peu plus rap, 
un peu moins rock… Qu’importe. 
Le public suit. Avec Texas, Bigflo &
Oli, Orelsan et Macklemore, la 
journée d’hier jeudi s’est jouée à 
guichets fermés.

Aucun nuage ne pouvait assom-
brir l’enthousiasme des 34 000 pre-
miers Eurockéens présents au coup
d’envoi d’une 30e édition histori-
que. La grande roue qui s’élève au 
cœur du site rappelle que l’on vit un
week-end pas comme les autres. 
Mauvaises ondes et larmes célestes
sont priées d’aller se répandre 
ailleurs. Tank & The Bangas arrive 
de La Nouvelle-Orléans où l’on en 
a vu d’autres, point de vue catastro-
phes climatiques. Alors on joue, on
chante en mixant un bouillant gum-
bo jazz-funk-rap foldingue servi par
Tarriona « Tank » Ball, redoutable 
chanteuse canon. Comme une pas-
serelle entre l’ancien monde et le 
nouveau. On en oublie presque de 
s’extasier sur la Patrouille de Fran-
ce qui traverse le ciel par sept fois 
avec sa perfection coutumière.

En famille
Toujours très pointues sur le front

hip-hop, les Eurocks déroulent aus-
sitôt le tapis rouge à Goldlink, ac-
cueilli par une « Marseillaise » très 
footballistique. Efficace, le rappeur 
remanie les plans R’n’B avec har-
gne. Le son est énorme, le groove 
infernal sous un chapiteau en lies-
se. Est-il possible de tenir quatre 
jours à ce rythme ?

Arrive l’heure Texas révélé ici mê-

me à Belfort alors que le tube « I 
Don’t Need A Lover » hantait les 
ondes radios en 1990. Sharleen 
Spiteri et ses complices n’ont rien 
perdu de leurs qualités pop-rock en
2018. Le show est léché, les mélo-
dies immédiates, la foule se délecte 
de toutes ces sucreries. Avec ce 
soupçon de Blondie acidulé. Sans 

surprise, mais tellement chic. Le 
charme opère toujours, malgré la 
douche. « Nous sommes Écossais, 
alors… » s’excuse Sharleen.

Le plus jeune public, lui, patiente
pour Bigflo & Oli, sensation rap 
toulousaine qui rappelle le phéno-
mène Stromaé de 2014. On est ve-
nu en famille et les frangins la 

jouent « rassembleurs ». D’autres 
grosses sensations hip-hop arrive-
ront au cœur de la nuit avec Orel-
san puis Macklemore. Les 30e 
Eurocks sont parties sur les cha-
peaux de roue. À suivre jusqu’à di-
manche soir sur la presqu’île du 
Malsaucy.

Thierry Boillot

BELFORT >  Eurockéennes

Un premier jour sur un rythme d’enfer
Les Eurockéennes ont ouvert hier 
leur belle parenthèse musicale. 
Une 30e édition qui revisite l’ancien
monde pop-rock avec Texas et 
poursuit l’exploration de l’univers 
plus actuel du hip-hop représenté 
par Orelsan ou Mackelmore.

Sharleen Spiteri est de retour avec Texas découvert aux Eurockéennes en 1990. Vingt-sept ans plus tard, le 
charme opère toujours. Photo Lionel VADAM

Le concert de Pih Poh sera
enregistré afin d’être retrans-
mis avec des casques immer-
sifs au centre de réadaptation 
fonctionnelle Bretegnier à Hé-
ricourt. « Il est né d’une ré-
flexion entre le festival, Time 
Prod, l’UTBM et Trinaps. Et la 
fondation Delfingen a apporté 
son soutien financier », expli-
que Fabien Hazebroucke, res-
ponsable support chez Tri-
naps. Si d’abord il était prévu 
une retransmission en directe, 
les contraintes techniques ont 
été trop grandes. « Il sera re-
transmis lundi finalement. » 
Pour réussir cette prouesse, 
une caméra posée sur scène 
filmera le concert à 360°. 
« L’objectif est de faire vivre le 
concert comme si l’on était sur
scène. » Ce film pourrait être 
proposé dans d’autres lieux : 
« On pourrait imaginer un 
tour », sourit Fabien Haze-
broucke. Et l’aventure pourrait
se réitérer lors de prochaines 
éditions.

L.A.

Retransmission 
immersiveOn imagine bien l’excitation du

Belfortain et de ses musiciens à 
l’heure de monter sur la Green-
room (ce vendredi à 18 h 15) des 
Eurockéennes. Le Belfortain y fait 
un retour qui pourrait être celui de 
la consécration.

Au Kurdistan irakien
Il y a cinq ans, le rappeur s’était

produit pour la première fois aux 
Eurockéennes. Il y a cinq ans, il 
faisait une mini-tournée au Kurdis-
tan irakien. Hasard, il est retourné 
dans cette région il y a deux semai-
nes à l’occasion de la fête de la 
musique à l’invitation de l’institut 
français. « Le pays a changé. On a 
pu voir que Daech est passé par là. 
Toutes les constructions ont été ar-
rêtées, les maisons laissées à l’aban-
don », résume-t-il. « Mais j’ai re-
trouvé l’accueil d’il y a cinq ans. Les
gens ont encore plus envie de chan-
ter, de danser, de taper dans les 
mains. Et le climat n’a pas changé. 
Dès 8 h, il faisait 44 °C. »

Le Belfortain s’est produit avec six
autres groupes dont trois kurdes. 
« Deux d’entre elles faisaient du
heavy-metal. Cela ne court pas les 
rues mais ça a marché d’enfer. Il y a
une jeunesse très rock et metal. »

Malgré des concerts très cadrés et
sécurisés, Pih Poh n’a pas hésité à 
aller vers le public. « J’ai besoin et 
envie d’aller vers le public. Ma mu-
sique en a besoin aussi. » Il s’est 
aussi produit dans un camp de réfu-
giés.

« On sent que dans certains en-
droits, c’est encore tendu mais en 
ne restant qu’une semaine on ne se 
rend pas compte de toute cette si-

tuation. En tous les cas, on sent un 
peuple qui a envie de se relever, de 
se remettre debout. »

À peine revenu, il a enchaîné le
festival Solidays et le Red Pig Festi-
val à Payerne. « On a pu tester des 
trucs sur scènes en vue des Euroc-
kéennes. Mais on garde encore 
quelques surprises pour le festi-
val. »

Laurent ARNOLD

BELFORT  > Musique

Pih Poh, le globe-rappeur

Pih Poh et ses musiciens se produiront ce vendredi à 18 h 15 sous le 
chapiteau de la Greenroom. ©Vincent DESAILLY

Retrouvez interviews, 
photos et toute l’actualité 
du festival sur
estrepublicain.fr
et sur notre appli mobile

AU MENU DE SAMEDI

Grande Scène.- 19 h, Nothing but 
Thieves ; 21 h, Prophets of Rage ; 
23 h 30, Nine Inch Nails ; 1 h 45, 
Richie Hawtin.
Chapiteau Greenroom.- 18 h 15, 
Pih Poh ; 20 h, Rilès ; 22 h 30, 
Leon Bridges ; 00 h 50, FFF.
La Plage.- 17 h 45, Our Girl ; 19 h, 
Michelle David ; 20 h 30, Beth 
Ditto (photo) ; 22 h, Faka ; 
23 h 15, Kiddy Smile ; 00 h 15, 
Sophie ; 1 h, The Black Madonna.
Loggia.- 18 h 30, Nakhane ; 20 h, 
Insecure Men ; 21 h 30, Ward-
muscher ; 24 h, Baloji.

Photo DR

« Nous sommes 
Écossais, alors… »
Sharleen Spiteri, leader 
de Texas alors qu’il 
pleuvait des cordes 
pendant le concert.


